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Officiellement candidat à la tête du PQ

Landry prêt
à assurer le
«triomphe»
de la cause
Michel HÉBERT
 

Verchères (PC)

hier candidat à la présidence du PQ, en remplacement
de Lucien Bouchard.

«Il est de mon devoir de me porter candidat à la présiden-
ce du Parti québécois au sein duquel je milite depuis 30 ans»,
a déclaré hier M. Landry devant plus de 300 militants péquis-
tes réunis à Verchères, en Montérégie.

«Je suis l’homme d’une cause, d’une grande cause, celle de
l’avancement national de notre patrie bien-aimée», a-t-il lan-
cé, provoquant un tonnerre d’applaudissements.

M. Landry n’a laissé plané aucun doute quant à ses inten-
tions:il faut faire la souveraineté, et ce le plus vite possible. La
politique de «strangulation» d’Ottawa et les enjeux de la mon-
dialisation forcent le Québecà revendiquer l’autonomie.

C ommeil fallait s’y attendre, Bernard Landry s’est porté

«De province pauvre en pays riche»
«II faut transformer le Québec de province pauvre en pays

riche», a-t-il insisté, au grand plaisir de la vingtaine de députés
du PQ et du Bloc québécois, et de plusieurs ministres du gou-
vernement Bouchard.

Diane Lemieux, Agnès Maltais, Serge Ménard, Joseph Fa-
cal, Linda Goupil, Nicole Léger, Guy Julien, notamment, tous
de chauds partisans du vice-premier ministre, s'étaient dépla-
cés pourl’entendre.

M. Landry a confirmé avoir discuté avec Pauline Marois
samedi mais n’a apparemment pas réussi à la convaincre de

* baisser pavillon. «Elle poursuit sa réflexion», a-t-il dit. Mais
les possibilités de le voir affronter Pauline Marois ou François
Legault dans une «vraie course» à la direction sont pratique-
mentnulles.

Objectifs
Se voyant déjà aux commandes du gouvernement, M. Lan-

dry s’est engagé à «gouverner aussi bien que Lucien Bou-
chard», mais aussi à augmenter la cadence vers un ultime et
décisif référendum.

Plus de 150 ans après Louis-Joseph Papineau, lui aussi de
Verchères, M. Landry en appelle à la mobilisation et prévient
Ottawa que la «question nationale du Québec n’est pas ré-
glée». Le Québec, a-t-il insisté, ne signera pas la Constitution
de 1982 tant que les Québécois ne seront pas considérés com-
me «égaux» aux Canadiens.

«Nous ne sommespas une société distincte, nous sommes
une nation», a-t-il clamé.

M.Landry sillonnera le Québec bientôt pour relancer le
débat et ressusciter la ferveur des souverainistes. «J’ai plus be-
soin d’appuis encore que Lévesque, Parizeau ou Bouchard, a-
t-il dit, puisque nous avons le devoir non pas de faire avancer
la cause, mais dela faire triompher».

Décidé à éteindre une fois pour toutes l’affaire Michaud,
M.Landry a rappelé quele projet souverainiste du Québec est
«totalement inclusif», dénudé de quelque «dessein ethnique
que ce soit». Ceux qui prétendent le contraire, soutient-il,
mentent sournoisement. «Notre projet est positif et n’a jamais
été dirigé contre le Canada ni contre personne», a-t-il insisté.

Mais M. Landry n’a pas précisé d’échéancier. Un référen-
dum pourrait avoir lieu d’ici deux ou trois ans, ou plus tard.
«Le plustôt sera le mieux», a-t-il dit.

Les libéraux craignent des astuces (B7)

 
Photo PC

Bernard Landry a requ [accolade et la bise de la ministre de la Justi-
ce, Linda Goupil, après l’annonce de sa candidature à la succession de
Lucion Bouchard, hier, à Vorchères.
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Imacom, por René Marquis
Alimentées par les combustibles à l’intérieur du bâtiment,les flammes ont complètement ravagé les quipements
B. Morin, rue Queen à Lennoxville.

Un incendie ravage Les Équipements B. Morin de Lennoxville

«Nous allons rebâtir»
René-Charles QUIRION
 

Lennoxville

n violent incendie a complètement ravagé
U les Équipements B. Morin de la rue Queen

à Lennoxville. Le commerce d’équipement
agricole, dépositaire de la marque de tracteurs
New Holland a subi pour plus d’un million $ de
dommages, samedi soir.

Devantle désolant spectacle des flammessor-
tant de toutes parts de l’édifice, le copropriétaire
des Équipements B. Morin, Mario Morin, avait
peine à contenir ses émotions.

«Nous avons subi quatre vols par effraction
depuis le mois d’août. Ce feu, c’est la cerise sur le
sundae d’une annéefertile en malheurs de toutes
sortes», indique le copropriétaire des Equipe-
ments B. Morin.

Le feu, qui a pris naissance vers 17h40, a tenu
la trentaine de pompiers volontaires de Lennox-
ville, assistés par les pompiers du Canton d’Ea-
ton, en haleine pendant de longues heures. Ils
n’ont maîtrisé les flammes que vers minuit. La
tue Queen a été fermée à la circulation jusqu’à
23h30. Si un épais nuage de fumée se dégageait
de-l’édifice quelques minutes après le début de
l’ingendie, les flammes ont tôt fait de prendre le

déssus et envahir l’ensemble du bâtiment.

Les derniers pompiers n’ont quitté les lieux
qu'en après-midi, hier, le brasier dégageant tou-
jours dela fumée.

Même si l’enquête n’en est qu’à ses débuts,
les autorités affirment qu’il ne s’agit pas d’un in-

J

cendie criminel. Aucune trace d’effraction n’aa
relèvée sur les lieux et le système d'alarme pqut
les introductions n’a pas été déclenché. Une dé-
faillance au système de chauffage à l’huile ou au
système électrique pourrait être à l’origine de Cet
incendie dévastateur.

a.

1es

‘.
«II faut être prêt pour la grosse saison» a

Voyant l’enseigne du commerce et une partie
du toit s’effondrer moins d’une heure aprèsle d
but des événements et l’élément destructéur
prendre le dessus en faisant éclater tous les com-
bustibles inflammables à l’intérieur de l'édifice,
Mario Morin constatait avec impuissance qu’une
partie de sa vie brûlait en cette soirée glaciale de
janvier.

«Il y a beaucoup de souvenirs qui partent en
fumée, Je suis venu en après-midi pour dépanner
un client et tout semblait normal, Ça fait 25 ans
que je travaille ici et l’entreprise familiale y est
installée depuis 1962», explique M. Morin.

À l’intérieur, se trouvaient plusieurs tracteurs
en préparation, en réparation, des plates-formes
hydrauliques et plus de 400 000 $ en inventaire.
Seize employés travaillent au commerce situé au
301 de la rue Queen,

«Nous allonsrebâtir le plus rapidement possi-
ble. Nous avons de bonnes assurances. Il ne de-
vrait donc pas y avoir de problème. Notre clientè-
le est établie, alors il faut être prêt pourla grosse
saison qui débute au mois d’avril», soutient Ma-
rio Morin.
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La Tribume, Sherbrooke, lundi 22 janvier 2001

Mon royaume pour un steak |
douzaine de contenants
en plastique de grosseur

différente. Certains contien-
nent des petites pilules ron-
des, d’autres despetites pi-
luiessurle long, et d’autres
encore de la poudre que
l’on peut mélanger à du lait,
desjus ou simplement de
l’eau.

J e suis assis devant une

 

Sur ma droite, j’ai une
bouteille en plastique de 1,5
litre dans laquelle j'ai mé-
langé de l’eau, deux types
de produits. Et jai aussi du

sde
OLLABORATION SPÉCIALE

thé que je peux mélanger à

de l’eau chaudeet qui se dissout instantanément.

J'ai décidé de suivre un régime et de perdre une
vingtaine de livres. Non pas que je sois trop gros.
C’est tout simplement qu’au mois d’avril, au Théâtre
du Rideau Vert à Montréal, je vais jouer le rôle de
Scapin dans les Fourberies de Scapin.

Je veux, physiquement, me sentir à mon meilleur
puisque c’est un rôle qui demande énormément
d’énergie et, commeil ya longtempsqueje n’ai pas
joué dans un classique,j'ai vraiment besoin dere-
prendre la forme.

Maislà,je suis assis devant mes produits. C’est la
quatrième journée. Je dois ne prendre qu’un seul re-
pasde solide par jour. Donc, le restant de ma jour-
néeest fait de pilules et de poudre de perlinpinpin.
Pourl’instant, tout ce que çafait, c’est que ça me 

 

met dans un état émotif que je qualifierais de mon-
tagnes russes. Il y a longtemps queje n’ai pas passé
autant de temps dansles toilettes. Je pense queje
suis en train d’établir un record Guinness,car je pis-
se aux 15 minutes.

Pendantque je vousécris, j’ai une envie folle
d’un steak. J’irais mêmejusqu’à dire que je ferais
des bassesses pour un sac de fromage en grain, un
chip barbecueet une bière. Je dois me contenter de
prendre mon fameux liquide quia l’air plus d’untest
d’urine que de n'importe quoi d’autre. Je ne sais pas
si je vais être capable de «toffer».

Pas plus tard que ce midi, je suis allé manger
dansun restaurant de Sherbrooke en compagnie de
mon ami Michel Poulin. J'ai fait voir de rien mais
j'aurais mangé ses deux assiettes au complet. Il a
mêmeeule culot de laisser la moitié d’un morceau
de pain.

Moi, pendant ce temps-là, la charmante serveuse
était allée à la cuisine me brasser mon produit mira-
cle dans 300 ml de lait. Quand elle est revenue avec
le contenant,j'avais impression que Michel avait
amené un grand bébé de 46 anset qu’ilallait lui
donnerle biberon.

Il faut queje reste positif et que je voie le bien-
être danstout cela, car, apparemment, je serai entiè-
rementtransformé. Voussavez, la transformation,
ça se passe entre les deux oreilles. Mais jai vraiment
l’impression que mon estomac lève la main trèstrès
haut en medisant: «Aie, pense à moi, pense à moi,
arrête de m’envoyerton liquide qui a l’air d’une cou-
che de flat et peinture-moil’intérieurde l’intestin
autrement qu’avec ton vieux changement d’huile».

Çafait quatre jours. Ce midi, j'étais extrême-

ment jaloux de Michel quia bien ri de moi quand je
lui ai dit queje voulais maigrir lui quia lataille d’un
barreau de chaise. Mais ça nefait rien, je vais es-
sayer de résister et de faire ne serait-ce qu’une se- - 1
maine.Je verraibien. Je n’ai pas eu de faiblesse
mais je découvre le grand plaisir qu’on peut ressen-

wetir quand on mastique un aliment. a

Mecroirez-voussi je vousdis que c’est basé sur ~
deux mois. Je pense avoir déja perdu cinq livreset, à’
ce rythme-là, si ça se confirme, dans deux mois, je
serai obligé de m’habiller comme un poteau de bar-
bier extrêmement lumineux pour queles gens puis-
sent me voir, sinon quand je serai de profil, plus per-
sonne neréalisera queje suis là.

Toutceci naturellement,je vousle souligne avec
beaucoup d'humour. N’empêche que je ne trouve
pas cela facile, moi qui ai des journées extrêmement
actives et, en même temps,ça devient, je pense, une
façon de vivre etje suis certain que le nettoyage de
monsystèmefait de cette façon aura de grands bé-
néfices pour moi.

Je garde toujours à l’esprit quec’est entre les
deux oreilles que ça se passe. Donc, cette semaine,
je vais être obligé de repousser toute tentation de
pop-corn en soirée,de petites bières avec toast au
beurre d’arachide, de fromage dansla saumure, de
boudin farci aux pommes, de steak tartare etje serai
obligé de me rabattre sur des images de gars en for-
mesi je veux passer au travers.

Je pense à vous autres, pensez à moi, ça va me
faire du bien.

Bonne semaine!

marleb@sympatico.ca
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Malgré les travaux effectués par le MTQ

‘intersection des,routes220rc

Sonia BOLDUC
 

St-Elie-d’Orford
Imacom, Marc Picard

Bien que le ministére
; des Transports du

largementaccrue à l’angle des rou- Québec y ait effectué

plusieurs améliora-
tions, le coin des
routes 220 et 249
reste dangereux se-

Mais selon certains habitués du sec- lon certains automo-

L a sécurité des automobilistes a été

tes 220 et 249 a St-Elie-d’Orford,
depuis l’été dernier, alors que le minis-
tère des Transports du Québec procé-
dait à la réfection de l’intersection.

teur, on pourrait encore diminuer les bilistes.
risques d'accident toujours trop impor-
tants à cet endroit en améliorantla visi-
bilité surleslieux.

Depuis plus de dix ans, Diane Lé-
vesque emprunte en effet la route 249
matin et soirpourcirculer entre la mai-
son et le travail, ce qui l’amène chaque
fois à traverser la route 220. Mercredi
dernier, tandis qu’elle rentre chez elle

en début de soirée, une automobile
vient _percuter la sienne au moment od
elle s’engage à l’intersection.

«J'avais pourtant effectué mon arrêt
et vérifié de chaque côté avant de re-
partir, mais je ne l’ai jamais vu venir,
raconte Diane Lévesque. Déjà que les
garde-fous nous voilent le champ de vi-

 

 

 

 
 

 

encore davantage.»

 

 
 
 

risqué!»

 
Imacom, Marc Picard

Diane et Louis Lévesque militent en faveur de nouvelles améliorations de ia route. Mme
Lévesquea selon elle été victime, mercredi, de la mauvaise visibilité à l'intersection des
routes 220 et 249. d’autres accidents!»

  
‘Une violenteccollision

fait deux blessés à Drummondville
Photo La Tribune, Charlaine Laplante

sion les bancs de neige nous nuisaient

«Depuis les travaux exécutés l’été
dernier, on voit un peu plus longtemps
d’avance les autos qui proviennent de
St-Élie-d’Orford, ajoute son conjoint
Louis Lévesque. Mais les lignes d’arrêt
trop profondes ajoutées aux garde-fous
trop élevés nous obligent à nous avan-
cer presque de deux longueurs de voi-
ture pour vraiment y voir quelque cho-
se. En plus, dernièrement,

s’était beaucoup accumulée et on
n’avait pas dégagé l’intersection. C’est

Heureusement pour le couple, le
conducteur de la voiture qui a embouti
celle de Diane Lévesque a manoeuvré
afin d’éviter la portière de cette derniè-
re et ainsilui éviter de graves blessures.

«Mais j'ai été très chanceuse et je
sais que ça aurait pu être pire, reprend
Diane Lévesque. La route est large
dans ce secteur et l’angle à couvrir très
large pour s'assurer que la voie est li-
bre. Et même si les gens qui connais-
sent le coin ont tendance à ralentir par-
ce qu’ils sont au fait du danger, il n’en
demeure pas moins que la circulation
est très dense et parfois très rapide.II
faut absolument trouver un moyen
d’améliorer la visibilité afin d’éviter

 
  Deux hommes ont été blessés, l’un légèrement et l’autre plus gravement, lors d’une violente collision quia eu lieu hier, peu après 16 h

30,à l'intersection du boulevard Mercure et de la rue Meunier, à Saint-Nicéphore. Deux ambulances les ont conduits à l'Hôpital Sainte-
Croix. Les pinces de désincarcération ont été nécessaire pour sortir le conducteur de la petite Suzuki, que les policiers affirment être une
perte totale. L'autre véhicule, un Chevrolet Blazer rouge, a également subi d'importants dommages. Les policiers tentent d’éclaircir les
circonstances de cet accident.Le circulation a dû être tournée durant plus d’une heure. °

   
  
 

la neige  
“maudière. ‘Selon
constatations, l’une des-‘deux voitt

(res serait entrée en collision aveb.
l’autre à la suite d’uhe perte de consg
trôle. Quatre autres personnes im:
“pliquées dans l’accidentont‘étépl ;
 sées gravèment/ =

: Un automobilistéde45 ans pe)
*du la vie dans la nuit de vendredi: A
«samedi à Saint-Clet, dansla,région
‘de Vaudreuil-Soulange, lorsque Jt
“véhicule qu’il conduisaita dérapés
‘sur la chaussée glissante dans une!
‘courbe de la route 201,puisterminé)
‘sa course contre un poteau d’Hydrati
Québec. La.vitesse, jumelée à une
chaussée glissante, estàà l'origine des5
accident. .- +ARR
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lors qu'ils combattaiefttunin
cendie dans la nuit dévéhdr
à samedi, les pompiers de Sut#

ton ont eu une grosse sutprise "ils
ont débusqué une planationdema
rijuana d’une valeur dé’‘quelque,
millions $.

‘ Aussitôt après ‘avoir identifié la
production qu’ils contribpaient|À ok
roser, les sapeurs ont mandéla|pol
© sur les lieux inoccupés. Unefoui
le systématique de la modéste mais?
coquette demeure a permis de déj
couvrir une véritable pouponnièrez
de 7600 jeunes pousses et 315 plants®
plus matures.

. Lespoliciers, quin‘ont quittéles
| lieux qu’à 19h00, samedi, ont auss
trouvé du matériel calciné.. ToutN
;d’ailleurs été embarquéPOREVéritic
cation et, ence qui conéetris lécat
| nabis, destruction. . vi

On ne connaissait, ; encore, diy
#manche, les causes incendie qui
, à complètement détruit la résidenosÿ
: mais, selon le porte-parole de la sQi
Serge Dubord, «rien ne,0 laisse ¢grok 9
aque c'e st criminel. En dha
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_ Den Duchaine conduit à son dernier repos

. René-Charles QUIRION RY REA Fa alana TNS Nad Re as À

Stoke | pa
est en toute simplicité dans une
église qu’il affectionnait parti-

à | culièrement que les funérailles
du journaliste et rédacteur en chef de
La Nouvelle de Sherbrooke Denis

- «Den» Duchaine ont été célébrées de-
vant parents et amis, samedi après-

r- midi, à l’église Saint-Philémon de Sto-
e.

¢ Dans son homélie,le curé de la pa-
t roisse Saint-Philémon, Mario Saint-
; Pierre, qui présidait les obsèques, a cité

le livre de la sagesse pour raviver l’es-
poir des parents et amis rassemblés
pour rendre hommage à celui qui a
marqué les communautés sherbrookoi-
se et drummondvilloise au cours de sa
carriére.

Décédé dans la nuit de mardi a
mercredi, Denis Duchaine a rendu

i l’âme à 55 ans après un combatde cinq
moiscontrele cancerdes ganglions.

«Mêmes’il meurt avant l’âge,le jus-
te trouvera le repos, Il ne faut pas re-

    

 

garder le nombre des années, mais la
qualité de la vie. Et ce qui fait cette
qualité, c’est l’amour qu’on donne et

a l’amour qu’on reçoit. Et Den possédait
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cette générosité du coeur», soulignait
l’abbé Saint-Pierre.

Les qualités de journaliste de Denis
Duchaine ont été citées en exemple
lors de cet éloge du curé de la paroisse
Saint-Philémon de Stoke. Son ouvertu-
re aux autres, aux réalités du monde, sa
compassion et son respect pour les per-
sonnes de quiil écrivait une partie de la
vie resteront marqués dans la mémoire
de ceux qui l’ont côtoyé.

«Ce sont les valeurs qui font qu’un
hommeest un vrai. S’il a réussi à attirer
vers lui autant d’amour et de compas-
sion, c’est qu’il avait une grande qualité
de vie», a indiqué l’abbé Mario Saint-

Pierre.

 «Très riche»

C’est la présidente-éditrice de La
Nouvelle, collègue de travail et surtout
amie de Denis Duchaine, Céline Ma-
heu, qui a fait l’éloge funèbre de celui
qui possédait une conscience innée et
intuitive de l’existence de son prochain.

«Le respect transcendait de sa per-
sonne. Il portait un intérêt tant au petit
enfant à qui il parlait qu’aux plus
grands de ce monde. Je tiens pour
preuves les nombreuses lettres de re-
merciement que Denis a reçues au
cours de sa carrière et de tous ces gens
qui se sont informés, chaque jour, de
son état de santé. Une personneestri-
che quand elle est aimée, Denis était
donc très riche», a mentionné Mme

 

tion d’un hommerecherché à la grandeur du pays.

e Photo La Tribune, René-Charles Quirion

6: Une dizaine de véhicules de patrouille du SPRS se sont rendus à l'hôtel des Gouverneurs pour procéderà l’arresta-

le financement s'effectue par la Banque de Montréal. J }
concessionnaire participant pour tous les détails. Le modèle illustré est titre indicatif seulement

Lo Tribune, Sherbrooke, lundi22 jonvies 2001

r longtemps»
 

  

 

Photos Imacom, René Marquis

Parents et amis, dont sa femme Micheline Gosselin, qui porte sa main à sa bouche à l’avant, ont assisté aux funérailies du journaliste et
rédacteur en chef de La Nouvelle de Sherbrooke, Denis «Den» Duchaine, samedià l’église Saint-Philémon de Stoke.

Maheu

Loyal envers son entreprise et la
communauté qu’il servait, Denis Du-

chaine était un homme de grande va-
leur et fier de son travail.

«Sa femme Micheline, son frère Mi-
chel et ses proches perdent un être
cher, ses amis un homme d’une grande
générosité et la communauté, un hom-
me à l’écoute des besoins de tous qui
s’est donné corps et âme. Nous allons
le regretter longtemps», a mentionné
Céline Maheu.

Tant les communautés sherbrookoi-
se que drummondvilloise, où Den Du-

chaine a oeuvré, ne perdent pas qu’un
grand journaliste, mais aussi et surtout
un grand homme.

_ ; Hal

 

  

 

  

 

Présidente et éditrice de La Nouvelle, Céline
Maheu fait l'éloge funèbre de celui qui
possédait une conscience innée et intuitive
de l'existence de son prochain.
 

ou financementa I'achat a partir de 4,8%"
sans PELLRLpendant 90 jours":

 

  
   

 

‘Location de 48 mois pour la Sentra XE 2001 (CALG51 AAQD). Acompte ou échange équivalent de 1995 $. Limite de 19500 km par année avec 0,10 $/km extra, Premier
versement et dépôt de garantie équivalent à un versement mensuel(toutes taxes incluses)requis à la livraison. Taxes, immatriculation et assurance en sus. Sur 2pprobation du
crédit. ** Taux de financementà partir de 4,8% l'achat pourles termesjusqu'à 36 mois t Cette offre n'est valable que pourles véhicules neufs ou de démonstrati

Cette offre prend fin le 31 janvier 2001. Tt Petites berl
ion etlorsque

ines japonaises de base année-modèle 2000. Voir votre

www.nissancanada.com 1800 387-0122
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Sa cavale prend fin à Sherbrooke
Sherbrooke (RCQ) - La cavale de Raymond Thériault, un
hommede 48 ans recherché par la Gendarmerie royale du Ca-
nada à travers le pays, a pris fin hier à 17h45, à l’hôtel des
Gouverneurs à Sherbrooke.

Les policiers du Service ‘de police de la région sherbroo-
koise attendaient le mandat de la GRC pour procéderà l’ar-
restation de l’homme au lourd dossier criminel à la sortie de
sa chambre d’hôtel depuis la fin de l’après-midi, lorsque ce
dernier est sorti de sa chambre pouraller souper. C’est à ce
moment que les patrouilleurs ont arrêté l’individu recherché,
qui n’a pas offert de résistance. ;

C’est un préposé de l’auberge Elite qui a mis la puce à
l’oreille des policiers, samedi soir, lorsque Thériault, s’identi-
fiant comme un agent de libérations conditionnelles, à voulu
louer deux chambres. Sentant la soupe chaude alors que le
préposé faisait les vérifications auprès des autorités concer-
nées, l'hommeaprisla fuite avec les deux clés de chambre.

Les autorités de l'auberge Elite ont signalé l'homme aux
autres établissements hôteliers de la région. Lorsque l’individu
a voulu répéter le même stratagème, hier à l’hôtel des Gou-
verneurs, la réceptionniste a alerté le SPRS, afin qu’ils puis-
sent mettre la main au collet de l’individu. Près de dix véhicu-
les du SPRSse sont présentéssur les lieux en fin d’après-midi,
afin d’arrêter l’homme.

Il était recherché depuis le 17 janvier pour manquement
aux conditions de sa libération conditionnelle. C’est l’'enquê-
teur Robert Lemieux qui a été chargé du dossier au SPRS.

Raymond Thériault a été conduit à la prison Talbot où il a
passé la nuit. Il devrait comparaître au Palais de justice de
Sherbrooke ce matin.

Un mineur intercepté
au volant d’un véhicule volé
Sherbrooke (RCQ)- Un individu d'âge mineura été intercep-
té samedi soir vers 21h50 pour vol de voiture, vol de plaque
d’immatriculation et vol d’essence au dépanneur Couche-Tard
situé sur la rue Galt a Fleurimont. Depuis trois jours, l'indivi-
du répétait son manègeenallant voler de l'essence à cette sta-
tion-service Ultramar. Le préposé a repéré le véhicule, samedi

r

soir, et alerté les policiers du SPRS qui
étaient à proximité. Ils ont intercepté le
véhicule et procédé à l'arrestation du
jeune hommede 16 ans.

A e ,

Résidence rasée
x e

à Racine
Sherbrooke (RCQ) - Un incendie a com-
plètement ravagé une maison unifamilia-
le du chemin Maricourt à Racine dans la
nuit de samedi à dimanche. Le feu, qui a
fait pour 250 000 $ de dommages, a pris
naissance dans la cheminée et s’est éten-
du à l’ensemble de la maison.
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Emploi-Québec

Franchises disponibles :

1-877-552-6483 a
1-877-5LANGUE

ours 20, rue Bryant Sherbrooke (819 822-2542

[(] ® CENTRE DE LANGUES INTERNATIONALES
CHARPENTIER
« Les Maîtres du savoir linguistique »™
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«On sentait que le parti piétinait»
0 Clermont Domingue proposera au PQ de l'Estrie d'appuyer la candidature de Bernard Landry
Sonia BOLDUC
 

Sherbrooke

éélu hier à la présidence de l’exé-
R cutif du Parti québécois dans le

comté de St-François, Clermont
Domingue proposera fortement à son
Équipe et à ses membres d'appuyer la
candidature de Bernard Landry sur la
rqute du leadership pour succéder à
Lucien Bouchard.

«Ici, on sentait depuis longtemps
que le parti piétinait, qu’on se conten-
tait d’obéir sans réfléchir et que l’on ar-
rivait plus à éclaircir les concepts de na- À
tionalisme, estime Clermont

Domingue. L’ère Bouchard en était
*@ne de confusion, alors que la venue de
Bernard Landry, le Bernard Landry
«d'avant l’épisode Bouchard, devrait
:changer l’atmosphère et permettre aux
- débats dese tenir.»

Pour Clermont Domingue, le débat
*de fond auquel plusieurs espéraient as-
sister lors d’une éventuelle course à la
chefferie du parti est déjà amorcé par
yle biais des médias et ne doit pas néces-
:sairement être alimenté par unelutte à |
‘plusieurs candidats.

« «Et avec Bernard Landry à la barre
!du parti et du gouvernement, ce débat
"se poursuivra concrètement de toutes
façons. Lors des prochaines instances,
ne s’agira plus d’assister aux discou
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23 JANVIER
DIÉTÉTICIENNEde 9 h à 16 h

Nous prendrons votre TENSION ARTÉRIELLE
 

Pour rendez-vous

 

PLACE BELVÉDÈRE
 

encore pl  FE us grand!

 

420, RUE BELVEDERE, SHERBROOKE
38084
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{ loto-québec
“ad

. eo GAGNANTS LOTS
orGd Tirage du 6/6 0 5 000 000,00 $

del i AS. 2001-01-20 5/6+ 5 124 995,00 $
5/6 378 1.322,70 $

04 09 10 19 26 36 4/6 18852 50,80 $
re: 30 3/6 333 122 10,00 $

Numéro complémentaire: Ventes totales: 16 661 604 $
Prochain groslot (approx.): 10 000 000 $

; GAGNANTS LOTS
= Tirage du 6/6 0 1 000 000,00 $

; 2001-01-20 5/6+ 0 50 000,00 $
5/6 19 500,00 $
4/6 873 50,00 $; 11 22 39 40 42 46 3/6 18 179 5.00 $

! Numéro complémentaire: 48 Ventes totales: 630 435,50 $
i.

{ .
IER ) Tirage du GAGNANTS LOTS

SUPERVA be 2001-01-19 7/7 0 10 000 000,00 $
i 6/7+ 6 59 008,60 $

| 06 11 16 19 30 383 8 7 127 2 439,30 $
! Numéro complémentaire: 08 5/7 7 460 148,30 $
i | 4/7 156 851 10,00 $
!

|

Ventestotales: 19 194 602 $ 3/7+ 146 066 10,00 $
, Prochain gros lot: 12 500 000 $ 3/7 1 314 173 participation gratuite

Tirage du i Eftra Tirage du
; 2001-01-20 : 2001-01-19

01 03 07 08 18 Tirage du NUMERO: LOT
19 23 25 26 27 2001-01-20 827621 100 000 $

3 4 Jen
28 22 27 41 43 702 1157 Féitra Tirage du
44 60 63 66 69 2001-01-20

i NUMERO: LOTTirage d
dL 2001.01.21 [ny 630762 100000 $

! 0104 15 19 20 Tirage du Eiitra Tirage du
25 28 41 42 43 2001-01-21 2001-01-21

45 48 50 51 55 3 4 NUMERO: LOT
56 58 61 66 70 888 5271 855194 100000 $

3 Lc Le jeu doit rester un jeu

2 . + Lee modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.
4. * En cas de disparité entre cette liste etla listé officielle de L-Q. cette dernière à priorité.
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il du chef sans réflexion et discussions pourra clairement exprimer les con-
TS comme ça se faisait dernièrement. On cepts du parti qui a toujours favorisé la

LUC FAUCHER|
défense de la langue, la justice sociale
et la démocratie.»

Une démocratie que le comité du
Parti québécois deSt-François tenait. à

; défendre en prenant position contre la

Imacom, Marc Picard

Montront un dépliant
du gouvernement fé-
déral qui chante les
mérites du Canada,
le président du PQ
en Estrie soutient
que le Québec de-
vrait faire de même
pour la souveraineté
parle biais de pro-
motions semblables.
Clermont Domingue
estime que l’ère
Bouchard en était
une de confusion.
Pourlui succéder

{ comme président et
Premier ministre,il
suggérera mainte-
nant à l’exécutif du
Parti québécois de
l’Estrie d'opter pour
Bernard Landry qui,
selon lui, devrait
changer l’atmosphè-
re et permettre aux
débats sur le natio-
nalisme de se tenir.

décision de l’Assemblée nationale lors
de l’affaire Michaud. Clermont Domin-
gue a d’ailleurs profité de l’assemblée
générale tenue hier pour préciser aux
membres le cheminement qui avait
mené son exécutif vers cette prise de
position. LL

«Lorsque l’Assémblée nationale

s’est liguée contre Yves Michaud pour
les propos qu’il avait tenus,j'ai été per-
sonnellement ébranlé, tout commeplu-
sieurs membres de l’exécutif. Que l’on

traite ainsi l’un de nos plus fidèles pa-
triotes nous a abasourdis. En faisant le
tour, on s’est rendu compte que ce sen-
timent était partagé majoritairement et
nous avons décidé d’appuyer Yves Mi-
chaud, l’un des militants purs et durs de
la première heure.»

Pour Clermont Domingue, la nou-
velle voie dans laquelle s’engagera le
Parti québébois avec Bernard Landry
permettra par ailleurs de revoir le mo-
dus operandi du parti. Selon lui, le PQ
a trop longtemps misé sur le charisme
de son chef et sur la critique systémati-
que du fédéralisme pour populäriser
l’idée d’indépendance. '

«On s’est trompés sur les moyens!,
insiste-t-il. Il nous faut maintenant
prendre d’autres voies pour ancrer lès
idées nationalistes dans la tête des
gens. C’est un sentiment à développer,
il faut donc promouvoir le nationalisme
et éduquer nos concitoyens par le biais
de nos institutions. Nous proposerons
de nouveau le décret d’un congé férié
pour souligner le patriotisme, mais
nous considérons également commeet-
sentiel que nos écoles servent à l’éducà-
tion nationaliste de nos enfants.» ,

Une trentaine de personnes assig-
taient hier à cette assemblée générale
au cours de laquelle des ateliers sur la
souverainté et les stratégies pour y a¢-
céder étaient également au program-
me. |
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Imacom, MarcPicard

Dansl’ordre, les récipiendaires du Mérite patriotique chez les hommes: José Leroux, le député de Sherbrooke Serge Cardin, la récipien--
daire du Mérite patriote chez les jeunes, Isabelle Fontaine,la récipiendaire du Mérite patriote chez les femmes, Denise Morin-Laflamme;:
le président de la Société nationale des Québécois, Robert Gagné,et l’attachée politique du député de Johnson, Claude Boucher, Alice
Bayart.

Trois personnes reçoivent
le prix du Mérite patriotique
René-Charles QUIRION
 

Sherbrooke

a Société nationale des Québécois
L a profité de la journée du drapeau

du Québec pour accorder le prix
du Mérite patriotique à trois personnes
pour leurs actions remarquables à la
promotion de la langue française et
d’un Québec souverain.

La SNQ a choisi Isabelle Fontaine
chez les jeunes, Denise Morin Laflam-
me au niveau des femmes et José Le-
roux chez les hommes pourleur contri-
bution à la cause souverainiste. Le
président de la Société nationale des
Québécois, Robert Gagné a remis à
chacun une médaille soulignant leur

nomination au titre de patriote de l’an-
née.

«Nous remettons ce mérite depuis
deux ans. Le conseil d’administration
procéde a une réflexion a chaque an-
née, afin de trouver parmi nos bénévo-
les des gens qui se sont démarqués se-
lon nos deux principaux critères. Étant
donné que nous sommes affiliés au
Mouvement national des Québécois, il

nousarrive de référer nos lauréats pour
un titre à l’échelle provinciale», expli-
que M. Gagné.

Robert Gagné soutient que les lau-
réats n’ont pas besoin d’être engagé de
manière officielle, mais doivent militer
en faveur des valeurs du Québec et de
leur fierté d’appartenir à la nation qué-
bécoise.
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Le récipiendaire masculin, José Le-
roux est bien connu pour avoir occupé
le poste de directeur général au Collè-
ge de Sherbrooke. Militant de la pre-
mière heure pour la cause souverainis-
te, il est présent à toutes les activités
qui ont comme principal intérêt 1
Québec. :

Denise Morin-Laflamme milite de-
puis longtemps pour la cause souverai-
niste dans la région.

La récipiendaire chez les jeunes,
Isabelle Fontaine, travaille, pour sa

part, depuis quelques années pour la
défense des intéréts du Québec dans
l’organisation du Bloc québécois auprès
du député Serge Cardin.
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“eVSaie
La Baie, Sherbrooke vous propose...

une offre 2 pour 1*
En tout temps,touslesjours!

*Commandez un café de style européen (espresso,cappuccino, 4

autre offre ni à d'autres rabais, Non monnayable.Offre d'une durée limitée.
En vigueur jusqu'au samedi 10 février 2001 à la Baie, Sherbrooke.

i

~N

café au lait, cappuccino glacé) de n'importe quel format +
et obtenez-en une 2* de mêmeformatsansfrais supplémentaires. |-|

Veuillez présenter ce bôn avant de commander. Cette offre ne peut être combinée à aucune 3   37957
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Claude PLANTE

Sherbrooke

n nouveauservice de transport en
commun occasionnel verra le
jour à Sherbrooke en 2001. La

compagnie CommunAuto veut implan-
ter chez nous son service de prêt de
voiture qui est présentement en opéra-
tion à Québec et Montréal.

La formule empruntée à l’Europe
fait que le client, après avoir acquitté
son droit d’adhésion de 500 $ (rem-
boursable) àà vie, peut réserver une voi-
ture à l’heure et pour la durée quilui
convient. Il est facturé ensuite selon le
nombre de kilomètres parcourus.

Le service s'adresse surtout à des
gens qui utilisent le transport en com-
mun sur une base régulière mais qui
ont besoin d’un véhicule à l’occasion,

explique Benoit Robert, président de
CommunAuto (www.communau-
to.com).

«Ce n’est pas un concurrent du
transport en commun, c’est un complé-
ment, assure-t-il. Notre service vient ré-
duire le sentiment de captivité que peu-
vent avoir les personnes qui n'ont pas
de voiture.»

«Nous demandonsl’aide des muni-
cipalités pour obtenir des facilités,
comme des stationnements gratuits
pourles utilisateurs et des voies réser-
vées (surtout dans les grands centres).
Une grande partie de notre clientèle
est formée d'anciens propriétaires de
voitures. En moyenne, ils utilisent no-
tre service trois fois par mois.»

On veut s’implanter graduellement
en terre sherbrookoise. Des contacts
avec la Ville ont été établis. C’est pour
quand? Au printemps, mais fort proba-

blement à l’automne, répond M. Ro-

bert. Une personne travaille actuelle-
ment à Sherbrooke afin de préparer le
terrain. Au départ, on pense pouvoir
offrir deux ou trois voitures, disponi-
bles dans des points de service situés de
toute évidence au centre-ville.

«Nous voulons atteindre une utilisa-
tion maximale de chaque véhicule et
nous assurer de la plus grande disponi-
bilité pour les clients. C’est notre force,
car notre taux de succès de réservation
est de 97 pourcent.»

«Nos études de marché montrent
que le tiers des personnes interviewées
se montre intéressé à notre service. Évi-
demment, ce n’est pas le tiers de la po-
pulation qui s’abonne quand on im-
plante notre service, mais ça se fait
graduellement. Des gens attendent que
leur vieille voiture les lâche avant de
s'inscrire», ajoute le président depuis

La Tribune, Sherbrooke, lundi 22 jonvier 2001

CommunAuto veut s'implanterà Sherbrooke,
les bureaux montréalais de Commu-
nAuto.

Le service a vu le jour à Québec en
1994 et l’année suivante à Montréal.
On compte présentement 2000 adhé-
rents. Sur l’île de Montréal, il y a plus
de 30 points de service et une vingtaine
à Québec.

Pendant qu’on lancera le service à
Sherbrooke, on fera de même à Hull.
CommunAuto a des visées pourles au-
tres grandesvilles de la province.

Les gens sont motivés d’adhérer
non pas en raison du prix de l’essence
(compris dans le coût au kilométrage),
mais par la possibilité de ne pas avoir à
se procurer une voiture ou un deuxiè-
me véhicule familial, mentionne M.
Robert.

«Au départ, nous avonslancé le ser-
vice pour des raisons environnementa-
les, mais ce n’est pas du toutla princi-

pale motivation des clients. C'est”a
disponibilité des véhicules qui est le
plus important», commente-t-il. ;

En cas de bris du véhicule ou d’un
accident, les coûts sont assumés par
l'entreprise ou ses assurances. Lors
d’un accident responsable de la part du
client, celui-ci doit débourser une fran-
chise de 200 $.

Le mode de facturation surprehd,
car il fait en quelque sorte appel xh
bonne volonté du client. Il inscrit fui-
même dans un carnet de bord l’heure,
la date et son numéro de client en plus
d’y écrire le nombre de kilomètres par-
courus. Celui-ci à intérêt à inscrire les
bonnes données, carles chiffres doivent
concorder avec ceux enregistrés par le
client précédent, affirme Benoit Ro-
bert. Le client reçoit sa facture durant
le mois. 4

v

cplante@latribune.qc:ca
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ELLE A MAINTENANT TOUT POUR VOUS.

Lo Voici la nouvelle Mazda Protegé 2001 entièrementredessinée

Le Mazda ProtegéSE Qu

Louez à partir de

COMPTANT INITIRL DE 2 550$

199
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS!
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« Banquette arrière à dossier 60-40 rabottable

Radio AM/FM stéréo avec lecteur CD et 4 haut-parleurs

Deux coussins de sécurité avantàà action otténuée

- Barres stabilisatrices avantet arrière Cs
Roues de 14 po avec enjoliveurs intégroux. -
Et 60 autres coractéristiques de série-

Nouveau moteur 2 L de 130 ch sur les modèles IX et fs

°

; « Volant inclinable
* Essuie--glaceàa balayage intermittent
e

e Console centrale
SC « Bouches de chouffage aux places arrières

PAR MOIS, Le
POUR 4B MOES* |
8) .

     

 

BARANTIE LEADERSHIP MAZDA Garantie complbt de
SURdE ROUTINE 4 HEURESMAZDARenseignez-vous s
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du GUIDEDEL'AUTO 2001 de

Les concessionnaires Mazda du Québec

INFORMEZ-VOUS AU SUJET DU PROGRAMME MAZDA POUR LES DIPLÔMÉS.

Les modèles illustrés peuvent différer et sont utilisés à titre indicotif seulement. Certains équipementsillustrés peuvent être offerts en option ou de série sur d'autres modèles.

* Taux de location personnalisée Mozdo : offre portant uniquement sur lo location-boil ou détoil pour une période de 48 mois sur les Mazda Protegé SE 2001 neuves, modèle D4XMS1AR00. Comptant
initial ou échonge équivalent, premier versement mensuel et dépôt de sécurité de 250 $ exigés. Offre soumise à l'approbation de Crédit Mazda Conadainc. Limite de 80 000 km. Frais de 8¢ le km
additionnel. Autres options de locotion également disponibles. Immatriculotion, assurances et taxes en sus.

Les stocks peuvent vorier selon le concessionnaire. Les concessionnaires peuvent louer à prix inférieur. Voir un concessionnaire participant pour les détails. Aucune combinoison d'offres possible.
Offre d'une durée limitée à compter du 22 janvier 2001.
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i vous survivez à toutes les maladies
graves, allant du sida à toutes sortes
de cancer, vous avez une chance sur

20 d’avoir l’Alzheimer à 65 ans; et une
chance sur trois a 85...

_ Celui quile dit, le docteur Serge Gau-
thier, a été dix ans à la tête du Centre
McGill d’étudessurle vieillissement et
consacre maintenant sa vie professionnel-

le à la recherche sur la maladie d’Alzheimer. Il connaît
ce dontil parle etil le dit très fort,
listes aussi inquiets que lui. Mais bien peu de gens sem-
blentles entendre. Il faut que le rapport Clair en tienne

D'abord, appelonsles choses par leur nom: l’Alzhei-
mer est une sorte de démence. Ce qui est bien plus que la
«perte d’autonomie». Et les spécialistes s'entendent pour
dire que la «démencesilencieuse» sera le problème de
santé numéro un dans un avenir prochain. Le problème
croît avec le vieillissement de la population. Cela signifie
quesi les cas de démence sonten telle croissance, c’est
tout simplement parce queles aînés vivent plus long-
temps. L’espérance de vie toujours grandissante semble

avec d’autres spécia-
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Le principal problèmequela situation soulève est
évidemmentcelui de l’hébergement des malades.Il faut
un endroit convenable, avec tout ce que cela comprend
d’encadrement. Et c’est là quele bât blesse: le Québec
manque désespérément de personnel dansses institu-
tions de santé. La cause, on la connaît et on ne l’oubliera
jamais: l’exode de 28 000 personnes prenant subitement
leur retraite à la suite des offres gouvernementales qui
voulait couper ses dépenses de santé. Le ministre de la
Santé applaudissait à son succès, depuis, on envoie des
maladesse faire opérer aux Etats-Unis et on fait venir
des infirmières de France! Or, les maladesatteints d’Alz-
heimeront justement besoin de personnesattentives et
compétentes pour les aider dans leur mal. L’assurance-
vieillesse du rapport Clair n’achète pas cela. Une présen-
ce chaleureuse auprès des malades, c’est un signe de res-

illir plus long-

L'Alzheimer, plus inquiétant que le sida
être un progrès positif dans l’évolution de l’humanité;
maisil faut bien reconnaître qu’elle apporte aussi à sa
suite des conséquences qu’il faut affronter. On dirait que
la seule solution retenue par un certain nombre d’esprits
à la modesoit l’euthanasie: on se débarrasse des vieux
soi-mêmesi la maladie tardeà le faire. À ce compte-là, il
n’est pas certain qu’il vaille la peine de vie
temps aujourd’hui qu’hier!

de structure.

pect; l’euthanasie, c’est l’aveu d’incapacité devant une tâ-
che profondément humaine.

Pensons également aux questions d’éthique que ces
malades nous posent: va-t-on opérer le malade de 75 ans
qui a besoin d’un pontage... mais qui souffre de démen-
ce? Ce type de question devient presque quotidien dans
nos centres de santé. Mais on les tait, ou on leur trouve
une réponse discrète, que l’on n’avoue à personne. On
compteplus de 75 000 personnesatteintes d’Alzheimer
actuellement au Québec; et leur nombre va doubler dans
les prochaines années, incluant un bon nombre d’entre
nous. Qui va décider de leur sort?

Biensûr,il faut queles chercheurstravaillent à com-
battre cette maladie:si, en relativement peu de temps,ils
ontsu trouver des remèdes au sida et repoussent de plus
en plusles causes du cancer, ils peuventaussi s'attaquer à
la démencesilencieuse.
mentles aide et les appuie. Mais il appartient à la popu-
lation de rappeler au gouvernementses obligationsface à
une population sans voix, qu’il ne craint pas d’ignorer a .
cause de son manque de pouvoir politique. Les besoins
de l’Alzheimer dépassent les réformes d’organisation et

+

Il faut pour cela que le gouverne-
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Quelle calamité!

L

     
Gaétane
LAROSE

Dans la région estrienne, des

Chévaliers de Colomb servent, dans certaines éco-
les, des déjeuners à des enfants. Régulièrement,
ces adultes sont témoins de jeunes qui se présen-
tent à l’école sans avoir mangé. Plusieurs sont vic-
times de conséquences liées au problème de con-
sommation de leurs parents.

Germain est atteint du sida. I] est en phase ter-
minale. Sa maladie lui vient d’un échange de serin-
gues. Etla liste pourrait s’allonger. Les problèmes
liés à la consommation et au trafic de la drogue
sont tellement nombreux: il suffit de regarder
autour de soi les familles qui en souffrent. Visiter
un centre de désintoxication est aussi un moyen de

a semaine dernière, le jeune
Éric a ramené à son profes-
seur des seringues. Il les a

trouvéesdans la cour arrière de
l’école. Eric a sept ans. Sophie et
Luc, deux jeunes qui demeurent à

Montréal, font de temps à autre
«les poubelles». Le fruit de leur
cueillette contribue à payer la dro-
gue de leur mère. Ces cas ne sont
malheureusementpas uniques.

peutlaisser indifférent.

pauvreté.

constater l’ampleur de ce fléau dans notre société.

.Le film récent Trafic traite de différents as-
pects du monde de la drogue: consommation et
dépendances, trafic illégal, profits énormes pour

les trafiquants, corruption, meurtres crapuleux,
campagnes de sensibilisation et efforts des autori-
tés pour enrayer le trafic illicite. Ce film éveille à
une réalité bien de notre temps, une réalité qui ne

Lesvictimes de la consommation de drogues se
comptent par milliers à l’échelle planétaire. Cette
calamité met en danger la santé physique et men-
tale de populations entières. Elle compromet
l’équilibre de nombreuses familles et, surtout,
l’avenir des jeunes. Quel mal de vivre se cache der-
rière ces problèmes de consommation? Comment
expliquer la dépendance de tant de personnes à
des substances qui présentent de si hauts risques?

Le mondede la drogue fait vivre une industrie
lucrative: c’est un fait connu. La loi de ce marché
est impitoyable pour qui s’y oppose. Alors, quefai-
re pour lutter contre une pareille calamité? Sans
doute, l’information, la sensibilisation et l’éduca-
tion demeurent-elles des moyens à notre portée
mais, encore, faut-il vouloir réellement changer un

mode de vie où la richesse entraîne l’indifférence
aux problèmes qui créent de l’exclusion et de la

Service des communications
Archevêché de Sherbrooke

Gaétane Larose   

 

     
 

La qualité du français au Québec

DOCUMENT
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Un cycle complet d'interventions à mettre en oeuvre
NDLR: Dans la foulée de la Jour-

née thématique sur la qualité dé la lan-
gue que la Commission des États géné-
raux sur la situation et l’avenir de la
langue française au Québec tenait ven-
dredi à Sherbrooke, La Tribune publie
ici la réflexion de Pierre Martel, pro-
fesseur au département des lettres et
communications de l’Université de
Sherbrooke.

L est endémique au Québec. Périodi-
quement, les Québécois et Québé-

coises se posent la même question, à
savoir s’il y a progrès ou régression
quant à la qualité de la langue. Etla ré-
ponse ne varie guère: c’est le verre à
moitié plein et à moitié vide. En effet,
certains dénoncent la piètre qualité de
la langue parlée et écrite au Québec.
Quelques-uns vont même jusqu’à dire
que notre pays est un endroit où l’on
parle et où l’on écrit l’un des plus mau-
vais français de toute la francophonie.
Aussi, la mauvaise qualité de la langue
serait-elle la pire menace face à l’avenir
de notre langue? D’autres, au contrai-
re, estiment que le français au Québec
s’est amélioré et que, tout en devant
travailler à l’amélioration, toujours pos-
sible, de la compétencelinguistique des
Québécois, il faut mettre en valeur leur
langue d’ici, qui constitue un bien col-
lectif patrimonial. Les derniers, enfin,
dénoncentl’indifférence et l’insoucian-
ce des Québécois francophones à
l’égard de la qualité de la langue. H y
aurait un paradoxe selon lequel les
Québécois se diraient attachés à la lan-
gue française tout en demeurant indif-
férents, voire ignorants, face à la quali-

e sujet de la qualité de la langue
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téde celle-ci. Tout ce débat est certes
ancien, et à lire les intervenants lors des
audiences régionales tenues par la
Commission des États généraux sur la
situation et l’avenir de la langue fran-
çaise au Québec, on a la nette impres-
sion d’entendre le mêmediscours qu’à
l’époque de la querelle du joual des an-
nées 60.

L seignantes et des enseignants
quant à la diffusion d’une langue

de qualité ne font aucun doute, et pour
beaucoup de Québécois, c’est surtout
l’école qui est responsable du désastre
actuel de l’état de la langue. Une vaste
majorité d'intervenants s’entendent
pour dire que l’apprentissage de la lan-
gue française et son enseignement doi-
vent être améliorés. Un coup de barre
s’avère même nécessaire et urgent. Le
gouvernementécrivait dans son rapport
Le français langue commune: «L’école,
de la maternelle à l’université, a la res-
ponsabilité d’assurer la diffusion et la
connaissance de la forme standard de
la langue,écrite et parlée, en langue gé-
nérale et en langue de spécialité»
(1996, p. 69). À considérer, d’une part,
le taux d’échec très élevé aux tests de
français, ces dernières années, dans les

collèges et dans les universités, et d’au-
tre part, les quelques évaluations de
français écrit d’élèves du primaire et du
secondaire, force nous est de constater
que trop de faiblesses sont encore pré-
sentes dans la langue orale et écrite des
jeunes Québécois. De plus, la forma-
tion des maîtres dans nos universités
n’a pas su encore répondre de façon

+

e rôle et la responsabilité des en-

OPEN, i SRUE

ÉDACTION ;
     

 

     

PRE

“ Christian Male

 

appropriée au besoin de correction lin-
guistique souhaitée par une vaste majo-
rité de Québécois.

Mais ce constat de la langue mal en-
seignée correspond-il bien à la réalité
d’aujourd’hui? Si, en effet, l’enseigne-
ment du français doit être amélioré,
alors il faut prendre tous les moyens
pour assurer la maîtrise des codeslin-
guistiques chez tous les élèves québé-
cois. Dans ce contexte, plusieurs ques-
tions se posent: Faut-il plus de tempset
de ressources alloués à l’enseignement
du français? Faut-il accentuer l’ensei-
gnement du français au primaire et au
secondaire? Faut-il préconiser, comme
certains le souhaitent, le retour à l’en-
seignement traditionnel du français
avec dictées régulières et analyses
grammaticales? Quel français ensei-
gner? Quel modèle linguistique faut-il
proposer aux élèves? Les instruments
et outils utilisés pour l’enseignement du
français sont-ils adaptés à la situation
québécoise? Quels sont les besoins lan-
gagiers à combler dansl’immédiat? Ces
réponses méritent de toute urgence des
réponses précises et consensuelles.

0 langue enseignée,il y a lieu d’in-
terpeller également les autres ac-

teurs sociaux qui ont aussi un rôle im-
portant à jouer à l’égard de la diffusion
d’une langue de qualité au Québec:
d’abord l’État et l’Administration pu-
blique. Le gouvernement ne doit-il pas
donner l’exemple en utilisant une lan-
gue de qualité irréprochable? La lan-
gue des médias et des agences de publi-
cité laisse beaucoup à désirer. Le

utre l’importance à accorder à la
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constat de la dégradation de la langue
sur les ondes semble largement parta-
gé. Que doit-on faire pour améliorer la
qualité de la langue diffusée dans le pu-
blic? En outre, l’implantation d’un
français de qualité dans le monde du
travail n’est pas encore une réalité.
Doit-on réinstaurer, par exemple, les
services linguistiques dans les entrepri-
ses tant à Montréal qu’en région?
Comment assurer la veille terminologi-
que et l’actualisation des vocabulaires
de spécialité en collaboration avec les
entreprises? Doit-on travailler par sec-
teur pour développer les terminologies
dans les domaines de pointe? Com-
mentagir à la fois sur le terrain de l’im-
plantation réelle du français et sur celui
de son statut? Dans les sciences, de
nombreux observateurs constatent éga-
lement que les chercheurs et les cher-
cheuses communiquent avec leurs col-
lègues dans une langue appauvrie, voire
approximative. Comment agir efficace-
ment pour changer cet état de chose?
Quel rôle chacun de ces acteurs de-
vrait-il jouer afin de promouvoir un
français de qualité?

Non, malgré la multitude des dis-
cours entenduset des textes publiés de-
puis la Révolution tranquille, tout n’a
pas encore été dit sur la situation ac-
tuelle de la qualité de la langue et sur-
tout sur les moyens à prendre pour
changerla situation.

N ple, d'accorder une importance
particulière à la collaboration

obligée entre les différents acteurs so-
ciaux par rapport à la promotion de la
qualité de la langue? Sans un véritable

SERRETREONE
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partenariat entre tous les membres dè
la communauté,les actions visantà ule
amélioration de la qualité de la langhe
au Québec ne pourront sans doute pas
se réaliser. Il y a urgence que lés Qué-
bécois se dotent d’un plan nationak-de
valorisation du français écrit et oraL3Ïl
faut concevoir un cycle complet d’infér-
vention. Jusqu’ici, on n’a élaboré aucu-

ne stratégie d’ensemble en ce qui con-
cerne la maîtrise de la langue. Il ne
s’agit pas tant d’agir ici et là, en procé-
dant à des actions ponctuelles et limi-
tées, mais de se concerter ét de concen-
trer les efforts de tous vers l’atteinte de
l’objectif souhaité en vue de répondre
aux besoins des Québécois et des Qué-
bécoises en ce qui a trait à la maîtrise et
à la qualité de leur langue commune.
La maîtrise de la langue standard
constitue le véritable fondement de la
liberté de parole et de la participation
de tous les citoyens et citoyennes du
Québec à la société.

Une véritable stratégie d’actions
pour assurer une meilleure maîtrise de
la langue passe par une instrumenta-
tion adéquate du français québécois.
Comme l’ont écrit les membres de la
Commission des États généraux sur la
situation et l’avenir de la langue fran-
çaise au Québec, la production d’outils
langagiers est nécessaire pour assurer
la maîtrise de la langue chez les élèves
au sortir de la scolarité obligatoire;
chez tous les citoyens qui utilisent la
parole publique au Québec, et chez
l’ensemble des travailleurs et des tra-
vailleuses qui ont à maîtriser également
la languedetravail. .

Pierre Martel
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Le président de la simulation de l'ONU à l’Universi-
té de Sherbrooke, Michel Gladu (ci-contre), indique
que la simulation tenue samedi réunissait 150 par-
ticipants en provenance des universités de Sher-
brooke, Montréal, Laval et Bishop de même que des
collèges Montmorency, André-Grasset et Ahuntsic.

Dernière répétition à Sherbrooke avant de siéger à l'ONU

«Nous sommes
comme de vrais
diplomates»

ser et adopterleur position.

«La seule différence avec New
York, c’est que les groupes seront
plus gros. L'Université de Sherbrooke
représentera à ce moment l’Autriche.
L’an dernier, nous avions été la seule
université au Québec à décrocher une
mention», indique Michel Gladu.

Le but de la journée de simulation
de samedi était d’adopter des résolu-
tions sur les sujets débattus comme
c’est le cas àONU. Les pays discu-
tent d’une question jusqu’à ce que le
sujet soit écoulé.

«Nous sommes commedevrais di-
plomates. Là-bas, nous serons mis en
interaction avec des universités améri-
caines, d’Europe et même d’Asie»,

poursuit M. Gladu.

La représentante de l’Assococia-
tion pour les Nations Unies, Catheri-
ne Letendre, indique que le but d’un
telle simulation est de sensibiliser la
population à l’impact que peuvent
avoir les décisions de l'ONU sur le
quotidien. .

«Les gens doivent savoir comment
se déroule les séances de l'ONU où
l’art de la diplomatie et de la négocia-
tion jouent un rôle important», indi-
que MmeLetendre.

 

Sherbrooke (RCQ)

es représentants du Québec au
L National Model United Nation

qui se tiendra au siège de l’Orga-
nisation mondiale des Nations Unies
à New York en avril prochain avaient
rendez-vous à l’Université de Sher-
brooke, samedi, pour une simulation
de préparation en vue de cet événe-
ment d’envergure internationale.

Le président de cette simulation,
Michel Gladu, indique que les 150
participants provenaient des universi-
tés de Sherbrooke, Montréal, Laval et
Bishop de même que des collèges
Montmorency, André-Grasset et

Ahuntsic.
«La simulation se déroulait en an-

glais commece sera le caslors de cel-
le à New York. Nous avions à débat-
tre de deux thèmes soit les sanctions
économiqueset de la façon de contrer
les maladies infectieuses», mentionne

M. Gladu.
Regroupés par deux, les étudiants

des différents établissements d’ensei-
gnement avaient été jumelés au ha-
sard à un pays ou à un organisme. non
gouvernemental sur le globe, dontils
devaient représenter la façon de pen-
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Urgent appel à la solidarité
pour un orphelinat d'Haïti
© L'organismeestrien Collaboration Santé Internationale recueille des ei
René-Charles QUIRION
 

Saint-Élie-d’Orford

J orphelinat le Berceau de Jésus
L situé au Carrefour Lison prés de

Port-au-Prince à Haïti lance un
appel à la générosité, afin d’aider la
cinquantaine d’enfants handicapés psy-
cho-moteurs sousla tutelle de cet orga-
nisme.

L’un des représentants estriens de
Collaboration Santé Internationale,
Jean Fournier, estime que la misère
dans laquelle sont plongés ces enfants
est la pire qui lui a été donné de
constater.

«J’ai voyagé dans différents pays du
tiers-monde, afin d’apporter de l’aide.
Dela misère, j'en ai vu beaucoup, mais
rien ne va au-delà de celle vécue par
ces enfants. Sans compter que Haïti est
l’endroit reconnu commele plus pauvre
surla terre», indique M. Fournier.

La directrice générale du Berceau
de Jésus, Marie-Lorelle Émile indique
que les besoins de l’orphelinat sont im-
menses, Déjà de la nourriture, du linge,

   

des fauteuils roulants, des machines à
coudre, des biscuits avec des vitamines
et plus de 14000$ en médicaments
sont en route pour Haïti.

«Les frais de transport sont très éle-
vés. Il est préférable de recevoir de l’ar-
gent, afin de se procurer les produits
sur place», mentionne Mme Émile.

De 5 à plus de 53 enfants
Le Berceau de Jésus recueille des

enfants abandonnés de 0 à 14 ans. Les
besoins sont tels que depuis l’ouverture
en 1998, le nombre d’enfants est passé
de 5 à plus de 53 enfants.

«Il arrive souvent que les enfants
dorment à deux dans le même lit sans
drap ou restent couchés par terre. Ils
sont incapables de se déplacer seuls et
ne parlent pas», soutient Marie-Lorelle
Émile.

Jean Fournier soutient que c'est
lors d’un voyage à Haïti qu’il a décou-
vert cet orphelinat où Mme Émile lui a
demandéde les aider.

«Lorsque j'ai constaté la situation,
j'ai décidé de travailler seulement pour
eux. Leur misère est indescriptible»,

ajoute M. Fournier.
Le Berceau de Jésus, rattaché à la

Communauté grain de moutarde, offre
des services éducatifs à une centaine
d’enfants pauvres des environs et sou-
haite ouvrir des petits orphelinats pour
les enfants sidéens.

«Nous langons un urgent appel à la
solidarité de la population, afin qu’ils
nous fassent des dons en argent. C’est
évident que des reçus d'impôts seront
émis peu importe le montant», indique
Jean Fournier de Collaboration Santé
Internationale.

Déjà, Brigitte et Lucille Proulx de
Mode Brigitte de Saint-Elie-d’Orford
ont offert des robes, Paul et Yvette Ro-
bitaille de l’Ouvroir missionnaire du
linge, Guy Tousignant de Guy Le Bot-
tier, des paires de chaussures.

Les dons doivent être émis par chè-
que au nom du père Georges Mathe-
lier, l’aumônier du Berceau de Jésus. Il
est possible de les faire parvenir à Jean
Fournier de Collaboration Santé Inter-
nationale au 1865 Belvédère Sud à As-
cot, JIH 5S1 et le joindre par télépho-
ne au 569-9353.

Une cinquante de jeunes enfant handicapés
au niveau psycho-moteur sont regroupés à
l’orphelinat le Berceau de Jésus à Carrefour
Lison près de Port-au-Prince. .

 

Ci-contre, à l'arrière, Brigitte Proulx de
Mode Brigitte, Jean Fournier de Collabora--
tion Santé Internationale ¢t Paul Robitaille»
de l’Ouvoir missionnaire. À l'avant, Lucile -
Proulx de Mode Brigitte, Marie-Lorelle Émile
de l’orphelinat le Berceau de Jésus et Yvette.
Robitaille de l’Ouvoir missionnaire.
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gl Offres d'une durée limitée réservées aux particuliers, s'appliquant aux véhicules neufs sélectionnés 2001en stock. *Premier versement mensuel

gratuit, à l'achat ouà la location, jusqu'à concurrence de 500$, taxes incluses. Sujet au financement età l'approbation du crédit de GMAC.

‘Rabais aux diplômés taxable et accordé selon les critères du manufacturier. ‘“’Marque déposée de General Motors Corporation. Banque TD, usager agréé.

Pour plus d’information, voyez votre concessionnaire participant, visitez le www.gmcanada.com ou faites le 1 800 463-7483.
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